
.

1. Fratribus, qui sunt per lEgyptum, 1. LesJ1rlfB qui sont dans Jérusalem
Judreis, salutem dic~nt fratres., qui Bunt et d!1ns le pays de Judée, aux Juifs leurs
in J erosolymis, Judrei, et qui in regione frères qui sont en Égypte, salut et heu-
Judrere, et pacem bonam. reuse jJaix.

2.. Benefaciat vobis Deus, et meminerit 2. Que Dieu vous comble de biens, et
t~stam~nti sui quod loc\ltus est ad Abra- qu'il se souvienne de l'alliance qu'il a
h!tm., et Isaac, et Jacob, servorum suo- faite avec Abraham, Isaac !Jt Jacob, ses
rum fide1ium; fidèles serviteurs;

. 3. et det vobis cor omnibus, ut colatis 3. qu'il vous donne à tous du eœur,

eum, et faciatis ejus voluntatem, corde afin que vous le serviez, et que vous
~agno et animo volenti! accomplissiez sa volonté de grand cœur

et de plein gré!
4;adaperiat cor vestrum in lege sua, 4. Qu'il ouvre votre cœur à sa loi et à

et inprreceptis suiS,. et fcaciat pacem; ses précepteS', et qu'il établisse la paix j

,
de la provlnœ. - Pacem bonam. La formule

Lettres des Juifs de Palestine à leurs oore- hébrarque de salutat~on.
Ii ionnaires d'Ég pte. l 1 - II 19. 2 - 6. PIeux souhaits. - B~ne/àciat tIOOts g y , 'SouhaIt général, qui est ensuite développé. -

, Sorte d'Introduction au livre e~tier, avec le MBm(nBrtt tBBtamBntt... S!1r l'alliance de Dieu
sujet duquel ces lettres sont en relations intime.. avec Abraham, voyez Gen. X", S; XV, lS et ss..;
Il n'y a pas 1emoindre motif de mettre en su.- XVII.. 2 et ss.; xvm, 18, etc..; avec Isaac, voyez
plclon, comme on le fait généralement dans le Gen. xxVI,2 et ss., 24; avec Jacob, voyez Gen.
camp protestant, leur authenticité et leur véra- xxvm, lS et ss.; xxxv, 9 et ss., etc. Dans les
cité. saints Livres, Jéhovah est censé oublier son

alliance toutes les fois que les Hébreux l'obli-
geaient à les châtier pour leurs crimes. Il s'en

1° PremIère partie de la lettre. l, 1-6. souvenait, au contraire, lorsqu'Ils passaIent à
CHAP. I. - 1. La salutation. - Les destina- de meilleurs sentiments et redevenaient fidèles;

talres: Fratrtbus... Doux nom que les Juifs se alors Il exécutait les promesses Qontenues dans
donnaient entre eux ,comme ne formant en Dieu cette alliance. Cf. Lev. XXVI, 42-45; PB. av, 45;,qu'une seule et mame famille. Cf. Ex. Il, Il; Ez. XVI, 60; Luc. 1,12, etc. - Servorum... fidB-
.PB. CXXXII, 1; Act. VII, 26, etc. Les premIers ltum. La fidélité est la qualité principale d'un
chrétIens l'employèrent à leur tour~ Cf. Act. VI, 8; servlt~ur. Cf. 1 Cor. IV, 2. Celle des trois grands
IX, 11, etc, -Per .mgyptum JUdœ(s. Il y avaIt personuages quI viennent d'être nommés fut re-
alors en Égypte un nombre consIdérable de JuIfs. marquable durant toute leur vIe, comme on le
Ils résidaient surtout à Alexandrie, à Léonto- volt dans la Genèse. Comp. aussi 1 Mach. n,52;
polis et dans quelques autres villes du Delta Hebr. XI, S et 88.,20 et 21. - Det... cor... ut...
(Atl. géogr., pl. IV et v). Voyez Josèphe,.Ant" (vers. S). Pour servIr Dieu comme Il fàut,
Xli, 1; XIII, S, 1. S. - Salutem dicunt. Dans le l'homme a besoin d'une- grâce toute spéciale. -
grec: X~!pEtV, la formule habituelle en pareil Ejus "oluntat{m. Le grec emploie un pluriel très
cas. Cf. 1 Mach. x, 18. - Les auteurs de la lettre: expressif: ses volontés; c.- à - d., ses préceptes.
fratres qui... Les h;lbltants de la ca~ltale et ~ux - Corde magno et anima (g~ec: 4( anIma 1> )...



n MACH. l, 5-9.

5. qu'il exauce vos pr,Ïeres, qu'il 'se 5. exaudiat orationes vestras,. et re-
réconcilie avec vous, et qu'il ne vous conc,Ïlietur vobis, nec vos deserat in
abandonne pas au temps mauvais 1 tempore malo 1

6. Et maiptenant nous sommes ici, 6. Et nunc hic sumus orantes pro
priant pour vous. vobis.

7. Sous le ,regne de Démétrius, l'an 7. Regnante Demetrio, anno centesi-
cent soixante-neuf, nous Juifs, nous mo sexagesimo nono, nos Judrei scripsi~
vous avons écrit dans la tribulation et mus vobis iu tribulatione, et impetu,
l'accablement qui nous sont survenus qui supervenit nobis 1n istis annis, ex
pendant ces années, depuis que Jason quo recessit Jason a sancta terra et as'est retiré de la terre sainte et du regno. .

royaume.
, 8. Ils ont brîtlé la porte du temple, et 8. Portam ~uccenderunt, et effude.
ils ont répandu le sanginnocent; et nous runt sanguinem innocentem; ~t oravi-
avons pné le Seigneur, et nous avons mus ad Dominum, et exauditi sumus,
été exaucés; nous avons offert le sacri- et obtulimus sacrificium et similaginem,
fice et la fleur de farine, nous avons et accendimus lucernas, et proposuimus
allumé les lampes et exposé les pains. panes.

9. Célébrez donc maIntenant l~ fête 9. Et nunc frequentate dies scenope-
des tcabernacles au mois de casleu. gire me!lsis casleu.

Trè~ belle expreBBlon. C,-à-d., aveo ~n co~rage Et oeux q~1 étalent aveo 1~1 (BeB parilsanB). n
Indomptable, quoi qu'il en conte. et une bonne sem longuement question de ce trlBte perBonnage
volonté à toute épreuve. - Adaperiat oor... au chap. IV, 1-26. C'eBt à lui que se rattacha
(vers.. 4). Locution flgnrée. Que Dieu vous donne réellement le début de la perséoution. - ReC68Bit.
lm cœur docile. q~1 comprenne et qui pratique Le grec a.!tÉa'r"l} marque une s?J.f:e d'apostasie.
toute sa !oi! - Faotat pacem: la paix dans leurs - A Bancta... et a... La terre sa~, c'est la Pa-
rapports avec DIeu, base de tout bien t)t dt) tout lestlne (of. Zach. II, 19); le royaume par anto-
bonheur. - Reconotlietur... (vers. 5). DIeu se noIliase, o'est la théocratie, l'Église Juive. C'est

réconcilie avec leB hommes !orsqu'llleur pardonne ici le seul endroit de l'Ancien Testament où cette
leurs péchés t)j; leur rend ses faveurs. ExpreBBlon seconde expression reçoive ce sens spécial. - Le
délicate, que notre auteur emploie de temps à vers. 8" rllOOnte deux des exploits Bacrllèges et
autre. Cf. v, 20; VII, 33: VIn, 29, etc. "Voyez aussi cruels qui furent alors commis, non pas dlrecte-
Rom. v, 10; 11 Cor. v, 18.20; Col. l, 20-21, etc. ment par Jason, malB par ses amis, le~ Syriens.
~ In tempore malo: au temps de l'infortune. Premier fait: portam.M Dans le grec: -rov !tu-
Tran~ltlon à l'Idée qui va Bulvre. - Bt nuncM. À!iiV1X. Ce mot est probablement collectif et dé-
(vers. 6). Les Juifs de Jérusalem et de Judée signe les portes du temple en général. "Voyez
donnent à le~rs frèreB d'Égypte la douce assu- VIII, 8~, et 1 Mach. IV. 38, où no~s apprenons
rance qu'ila prient constamment pour eux (BU- qu'elles furent vraiment brftlées. - Second fait :
mus orantes: construotlon qui exprime la dnrée). effuderunt... Cf. IV, 84 - 36; v, 6; VI, 10, 18- 31;

2° Deuxième partie de la lettre. 1,1.10". VII, l, etc. - Bt orammus... Durant cette ter-
1-8. Ré$umé d'~ne lettre antérieure, adreBsée rlbleperséc~tlon,lesJ~ifBdeme~réstldèlesavalent

aux Juifs d'Égypte par ce~x de Palestine. - invoq~é le nom du Seigneur, q~lles avait exa~-
Regnante Demetrio. Démétrlus 11 Nlcator, qui ~ et déllvréB. - Obtulimus..., acoondimus...
régna une première fois en SyrlIJ de 146-138 Ces détails se rapportent à la purification du
avant J.-C.; puis une seconde fols,après que leB temple par Judas Machabée e~ à la reprise du
Parthes lui eurent rendu la liberté, de 130-125 cuite, qui avait été interrompu pendant plu.
avant J.-C. "Voyez 1 Mach. XI, 19; XIV, 1-3. - sieurs années. Cf. x, 1-1;1 Mach. IV, 36 et ss.
Anno... L'année 169 de l'ère des Séleucides, qui - Sacriflclum et simtlaginem. Ceg mots repré.
va d'octobre 144 à octobre 148 avant J.-C. ~ .sentent les saorltlces sanglantB et non sanglants.
Scrtpsimus vobiB. Une première lettre avait donc - Lucemas: les lampes du chandelier à sept
été écrite à cet~e époque par les Juifs de Judée brancheB.,.j}f. 1 Mach. IV, 49-50, et les notes. -
à leurs corellgionnalreB d'Égypte. C'est à tort Pane$ , les pains de proposition. "Voyez la note
q~e qu~lqueB interprètes rapportent la date qui de 1 Mach. IV, 51".
précède à la présente lettre. "Voyez le vers. 10- 9-10". Invitation à célébrer la fête de la Dédl-
et la note. S'Ils disaient vrai, ce n'est point Je cace. - Frequentate. Grec: l:iy"t)Te, oélébrez..-

. parfait qui serait employé dans le grec, mais DIes BoollOPBUiœ. L'écrivain sacré nous dira plUB

l'aoriste <Èyp.x'1l1X!J.ev au lieu de yeYP1X~"ljx1X[J.ev). loin (x, 6) que cette solennité de la dédicace ou
- In tribulo,tione... : durant la persécution de la puriiication du temple fut célébrée à la
d'Antlochus Épiphane, ainsi qu'Il ressort claire- I!1anlère de la fête des Tabernacles (ou de.Ia
ment du contexte. - Impetu. Dan~ le grec: la Soénopégl~, d'après iOn nom grec). C'est pour ce
cime, ou la pointe. C.-à-d., au plus fort de notre ",otlf qu'elle est appelée Ici: fête des Tabernacles
.fDjctlo!l. -,- !ÇI1J ~o... Jas;OI/.. Le ~!.~c ~!<!~~: du mois de " caBleu ». Ces 1D0tB la distinguent



Il MACH., 1, 10-12.

10.Annocentesimooctogesimooctavo. 10. L'an cent quatre-vingt.huit. Le
Populus qui est Jerosolyillis, et in Ju- peuple qui est à Jérusalem et dans la
drea, senatusque et Judas, Aristobolo, Judée, le sénat et Judas, à Aristobole,
magistro Ptolemrei regis, qui est de ge- maître du roi Ptolémée, de la race
nere christorum sacerdotum, et his, qui des prêtres sacrés, et aux Juifs qui sont
in lF.gypto sunt, Judreis, salutem et en Égypte, salut et santé.
sanitatem.

11. De magnis periculis a Deo liberati, 11. Délivrés par Dieu de grands pé-
magnifice gratias agimus ipsi, utpote qui cils, nous lui rendons de magnifiques
adversus talem regem dimicavimus. actions de grâces, pour avoir pu com-

battre contre un tel roi.
12: Ipseenim ebullirefecit de Perside 12. Car c'est lui qui a fait sortir de Perse

eos qui pugnaverunt contra nos et san- ceux qui ont combattu contre nous et la
ctam ciritatem. \ ville sainte.

de la solennité proprement dite des Tabernacles, Juif de naissance, qui vivait à la cour de Pto-
qui avait lieu au mois de !i~rt; c..à-d., en sep- léméeV, rold'Égypte(204-1S0avantJ.-C.),dont
tembre.octobre. - Oasleu. Le neuTlème mois Il fut le favori et le conseiller très Influent (le
de l'aimée Juive (seconde partie de novembre et « maitre )J, comme il est dit Ici dans un sens
commencement de décembre). C'est le 25 de ce large ). D dédia à Ptolémée VI Philométor (ISO.
mois qu'on avait purifié le temple. Cf. x, 5, et 146) son explication allégorique du Pentateuque,
1 Mach. IV, 52. On avait alors résolu de fêter citée par plusieurs Pères (Clément d'Alexandrie,
d'une manière très solennelle l'anniversaire de Strom., 1; OrIgène, OontTa Ce!s., IV, 6,4; Eusèbe,
cette cérémonie, et c'est précisément cet annl. Rist. ecc!., VII, 33, etc.), dans laquelle il s'ef.
versalre que les Juifs de Palestine engagent leurs force de mettre les saints Livres d'accord avec
coreligionnaires d'Égypte à célébrer. - Anno... la philosophie d'Aristote. La mention de son
L'an 188 de ~e des Séleucides (d'octobre 125 nom prouve que la lettre n'a pas été composée
à octobre 124~ant J .-C.). C'est à cette première plus tard que la fin du règne de Ptolémée VI
lettre et non à la suivante que se rapporte cette (146 avantJ.-C.). - Le titre de« prêtres-olnts)J
date, comme l'admettaient déjà Bellarmin, Séra- (christomm saceràotum) n'étant donné, chez les
rlus et Ménochlus. Ce fait est démontré par les Juifs, qu'aux pontifes suprêmes, qui seuls rece.
quatre lettres Insérées au chap. XI; la date y valent l'onction sainte (cf. Lev. IV, 3, 16), Il suit
est régulièrement placée à la fin et non au com. de là qu'ArIstobule appartenait à la famille
mencement de chaque épttre. Of. XI, 21, 33 et 38. d'Aaron. D était donc l'un des principaux repré.

b sentants du judaYsme en Égypte, et c'est pour§ II. - De~ème lettre. 1,16 - II, 19. ce motif que la lettre lui est directement adres.

Elle est beaucoup plus longue et plus Impor- sée. - ,gaZutem et santtatem. Dans le grec: X.xi-
tante que la première. Après la salutation accou- pôtV x.x! vyt.x!vôw.
tumée, 1, lOb, elle traite des quatre faits sul- 2° Récit de la mort du roi Antlochus, grand
vants: 1° la mort d'un roi de Syrie nommé An- ennemi des Juifs. l, 11-17.
tlochus, l, 11-17; 2° la découverte du feu sacré 11-12. Action de grâces à Dieu, qui avait dé.
par Néhémie, r, 18-36; 3° la manière dont Jéré- livré son peuple d'nn grand danger. - D y a
iUle avait caché le tabernacle, l'arche et l'autel beaucoup d'emphase dans les mots magnts pen.
des parfums, après la prise de Jérusalem, II,1-12; cu!ts, placés en avant de la phrase. Ds marquent
~o la fondation d'une bibliothèque sacrée par une situation particulièrement périlleuse pour
Néhémie et par Judas, II, 13 -16. Vient ensultè les Juifs de Judée. - Magntflce. D'après le grec:
la conclusion, II,17-19. grandement (lJ.ôYcXÀw,). - 17tpote qut... Au lieu

1° Introduction. l, lOb. du prétérit dtmicammm, le grec emploie le
lOb. Salutation analogne à celle de la première participe présent (1t.xpaT.xaa6ILô'iOt),qulexprime

lettre. Comp. le vers. 1. - Popu!us, au lieu de un fait se prolongeant, durant encore. A la lettre:
«fratres)J, que nous lisions plus haut. - Sena- En tant que rangés en bataille; c.-à-d., prêts
tus. Dans le grec: yôpoIJa!a. Voyez 1 Mach. à lutter avantageusement dans l'avenir contre
XII, 6, et le commentaire. Ce sénat sera encore notre puissant adversaire, comme nous l'avons
mentionné IV, 44, et XI, 27. - Et Judas. Judas fait dans le passé. - Aàoorsu8 taZem... Slmple-
Machabée, suivant la plupart des Interprètes ment, dans le texte primitif: Contre. le roi.
(entre autres, le savant Bellarmin) et d'après le D'après la suite, Antlochus, roi de Syrie. - Ipse
sentlmeut qui nous parait le plus probable. Voyez (DIeu lni-même; le pronom est très accentué).
la note qui suit l'explication du vers. 17. L'iden- Le motif de l'aCtion de grâces va être déterminé.
tlflcatlon de ce personnage dépend en grande d'une manière plus complète. - Ebullire fectt.
partie de l'opinion qu'on adopte au sujet du roi Locution dramatique. Dans le grec: È~ô6p&aô,
Antlochuà dont la preBente lettre raconte la Il a rejeté honteusement. A la lettre, bonllionner
mort. - Artàtobo!o (grec: 'AptaT060uÀ'f». à la façon de l'eau; puis, rejeter l'écume et les
Les mots magtstro Pto!emlBi... indiquent qu'II autres objets flottants. Voyez Neb. XIII, 28, dans
Il'aglt du philosophe péripatéticIen Aristobule, les Septante.~ De Pers!de. D'après le grec: (II a
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llMACH.I., 13' 16.
13. Car lorsqu'il était en Perse en qua- 13. Nain cum in Pè~side esset dux

lité de chef avec une immense armée, ipse, et cum ipso ,immensus exercitus,
il péritdan~ le temple de Nanée, trompé ceciditin templo Nanere,consilio decep-
par les conseils des pr~tres d~ ~anée. tus sacerdo~um Nanere.. .

14. En effet, Antiochus VInt en ce 14. Etemm cum ea habltaturus vemt
lieu avec ses amis, comme pour habi- ad locum Antiochus,et amici ejus, et ut

,Cter avec elle et pour rece\7oir de grandes acciperet pecunias multas dotis nomine.
sommes d'argent à titre de dot.

15. Et les prêtres de Nanée lui 15. Cumqùe proposuissent eas sacer-
ayant montré cet argent, et lui-même dotes Nanere, et ipse cum paucis ingres-
étant entré avec un petit. no~bre des SIlS esset intraambitumfani, clauserunt
siens dans l'intérieur du temple., ils fer- templum cum intrasset Antiochus;
mèrent le temple après qu'.A:ntiochus y ,

eut pénétré;
16. ensuite, ouvrant une porte secrète 16. apertoque occulto aditu templi,

du temple et jetant des pierres, ils mittentes lapides, percusserunt ducem
frappèrent le chef et ceux qui étaient et eos qui cum eo erant, et diviserunt
avec lui, et ils les coupèrent en mor- membratim, et, capitibus amputatis,
ceaux; puis, leur ayant tranché la têter foras projecerunt.
ils les jetèrent dehors.. "

c
rejeté) dans la Perse. Enelfet, les versets su!- Plutarqne, Arta",., 27, Nanée aurait été servIe
vants vont raconter que le roI en question fut par des prêtresses, auxquelles il était interdit de
expulsé par DIeu chez les Perses.~ Eos qui con- se marier. Ce passage montre qu'elle avait aussi
tranos et... Grec: Ceux quI étalent rangés en ses prêtres. - Etenim... (vers. 14). DescriptIon
bataille contre la cité sainte. de la ruse en questIon. - Oum ea habitaM'r'U8.

13-16. Mort Ignominieuse d'ÀJ1tlochus. - Les C.-à-d., pour l'épouser. Prétexte Inventé par
mots in Perside ne sont pas répétés dans le grec. A.,ntlochus, dans le but de s'emparer plus facl-
- D=. Grec : ~YôlJ.t.lv. Ce tItre désigne le roi lement des trésors que contenait le temple de
de Syrie, en tant q\l'il était le général en chef de Nanée: ut acctperet... dotts nomine. Cet incident
ses troupes. - Im~nsus e",ercttus. Le grec dit, est admirablement confirmé par ce que raeonte
d'une manière encore plus énergique: Une armée Sénèque, Suasor., 1, de la conduIte d'Antoine à
qui paraIssait irrésIstible. - Oeciàit. Le grec Athènes. Il Cum ÀJ1tou!us vellet se Llberum pa-
emploIe le pluriel xa..ôx61t1jO"av. LIttéralement: trem dlci, et hoc nomen statuls suis subscrlbl
ns furent coupés en morceaux. Métaphore évi- juberet, habltu quoque et oomltatu Llbe~m
demment hyperbolique, pour dire que les Syriens ln1ltaretur, occulTeront venlentl el Athenlenses
furent réduits à l'Impuissance par la mort de et ~,6vvO"ov salutaverunt... Dlxerunt despondere
leur roi: - In templo Naneœ.Les mots Nava(a; Ipsos ln matrlmonlum Mlnervam suam, et roga-

(quel,ques manuscrIts ont la variante' Avava(a;) verunt ut duceret.. Ac Antonlus ait ducturum,
et " Nauea 11 sont la transcription grecqne et sed dotls nomlne ln1perare se IlIls mille talenta.1I
bùno du nom de la grande déesse Anahld ou Le temple de Nanée était Immensément riche,

'JOmme presque tous les sanctuaires parens. -
Proposuissent eas... (vers. 16). Les prêtres expo-
sèrent, probablement aux pieds de la statue de
la déesse, la- somme d'argent convenue. - Intra
ambitum. Le mot ..ÉlJ.ôVO; (Iani) représente
IcI l'enclos sacré qui entourait le temple. -
Olauserunt... Le roi avait donc pénétré avec sa
8ulte jusqu'au sanctuaire même, à l'endroIt où
l'on avait expo~é les trésors. Après l'y avoir
introduIt, les prêtres fermèrent la porte, pour
l'empêcher de s'échapper.. - Occulto aàitu. Les

t~mples pateus possédaient pour la plupart; une
A naltls, que Strabon, XI, 632, signale comme le entrée secrète, Cf. ,Dan. XIV, 2,°' Au lieu ~e tem-
" numen patrlum 11 des Perses, et qui étaIt éga- pli, le grec a Ici ..où rpœ..v"'lJ.a..o; : (1 entrée
lcment honorée par les Mèdes, les Arméniens et secrète) du plafond; c.-à-d., l'ouverture pratIquée
les habitants de l'Asie Mineure. Elle étai~ pro- dans le toit du temple. Ce détail explique com-
bablement Identique à l'Anat assyrienne. On a ment les prêtres purent si aIsément écraser le
trouvé des monnaIes grecques quI la représenten~. roi et ses compagnons sous une grêle de pierres
- Oanrilio àeceptus... Dans le grE'c: Les prêtre~ jetées d'en haut. En de telles circonstances, An-
de Nanée ayant eu recours à une ruse (1tapa- tioohus et ses Syriens étalent absolument sans
).OY"'IJ.'Î': au propre, une proposItion fausse; défense. - Les mots et eos qui... erant ne se
au dérIvé, une ruse, un stratagème). Au dire de lisent pas actuellement dans le texte grec: mals

Ç""\I.l"'T. - VI. 34



P- '" " ..

794 II MACH. 1,17-18.

17. Fer omnia D~us, qui 17. Que Dieu soit béni en toutes
tradidit impios! choses, l~i qui a livré les impies!

18. Facturi igitur, quinta et vigesima 18. De.vant donc célébrer, le vingt-
die mensis casleu, purificationem tem- cinquième ,jour du mois de ca'sleu, la

,

Ils ont dÜ s'y trouver autrefois, puisque la suite qu'Antlochus Sldétès tenta 4e p!ller un temple;
du récit suppose que plusieurs têtes furent cou- Il fut mGme, d'après Josèphe, surnommé le Pieux
pées. - Diwerunt membratim. A la lettre dans à cause de son zèle envers les dIeux. Quant à
le grec: ns fIrent membres. Sur cette expres- sa mort, elle est racontée de dlJférentes manières
sion, voyez Dan. II, 6b. et la note. - li'o.-as pro. (Il aurait péri dans une bataille contre les
;~nt. Grec : na jetèrent (les têtes) à ceux qui Parthes; ou bien, vaincu par eux, Il se serait
étalent dehors. tué de sa propre main; ou encore, Il aurait étl\

11. Réitération de l'action de grâces. - Qui assassiné pal- son frère Démétrlus); mals Il est
Craàiàit. C.-à-d. : qui a livré à la mort. - Impios. certain qu'elle n'eut aucune analogie avec la
Grec : Ceux qui avalent agi avec implétê (An. narration contenue dans cette lettre, Surtont, on
tlochus et ses minIstres). - Pour ne pas Inter- ne peut pas le mentionner Ici sans faire un véri-
rompre le oolnDlentalre de cette narration, nous table anachronisme, puisque la lettre fut écrite
avons retardé j~qu'lcl l'examen de la difllcultê avant qu'Il montAt sur le trône. Voyez l, lOb,
très sérieuse qu'elle occasionne. On ne peut guère et le commentaire. Le second sentiment, dont
ne pas admettre, avec la plupart des exégètes M. Vlgouroux s'est fait l'habile chatnplon (voyez
contemporains, qjl'II ne s'agisse, dans ce passage, !es Livres saints et la critique rationaliste,
de la mort d'Antlochus Épiphane. En eJfet, t. IV, p. 168-169 de la 2' édlt.), est beaucoup
1° Judas est mentionné comme l'auteur prlncl- plus vraisemblable en apparence, puisqu'il est
pal de la .lettre (cf. vers. 18b), et Il est encore certalu qu'Antlochus III fut tué tnlsérablement
parlé de lui plus loin (cf. II, 14) c~tnme d'un en essayant de pllJer un tem~le (cf. Strabon,
personnage très célèbre et très connu à l'époque XVI, l, 18; Justin, XXXII, 2, 1; Dlod. de Sicile,
où elle fut écrite; or œ Judas ne parait pas XXVIII, 3). Ce détail cadre fort bien avec la
pouvoir ~érer de Judas Machabée, le héros lettre, tandis qu'en réalité Antlochus Épiphane
principal du livre. 2. Tout ce qui est dit du roi mourut de maladie, quelque tetnPS après son
en question convient parfaitetnent à Antlachus échec devant le temple de Persépol!s (cf. 1 Mach.
Épiphane et 'ne semble convenir qu'à lui seul: VI, 8 et 88.; II Mach. IX, 2 et 88.). Néanmoins
il détestait les Juifs et était détesté d'eux, il Ci! double fait n'enlève pas l'Impreealon produite
avait attaqué Jérusalem et le temple, et le parti par l'ensemble de l'épttre, impression d'après
orthodoxe de la nation s'était soulevé contre lui laquelle le roi en question ne peut être qu'un
les armes à la main, Il mourut en Perse après persécuteur des Juifs, tel que le fut Antlochus IV,
avoir essayé de piller un sanctuaire p&ren, et et non un prince qui leur fut dévoué comme
88 mort fut une délivranœ pour les Juifs. 30 La Antloçhus le Grand. Dans œ cas, il est vrai, la
fête de la purIfIcatIon du temple,lIxée au 26 cas- di6lculté n'est que reculée, car il faut expliquer
leu, parait devoir se confondre avec l'anuiver. la contradiction manifeste qui existe entre le
88lre de la solenulté célébrée pour la première présent passage, ainsi compris, et les deux nar-
fois par Judas Machabée, après ses premières rations parallèles. On le fait de la manière sul.
victoires sur les Syriens. Cf. vers. 9, 18; II, 18, vante. La lettre fut écrite peu de temps après
1 Mach. IV, 36 e& Ba. Mals, si c'est vraiment qu'on eut reçu en Judée la nouvelle de la
Antiochus Épiphane qui est désigné dans leL mort d'Antlochus Épiphane; mais œtte nouvelle,
vers. 11-11, il est très dl6lclle de conoiller ce vraie en elle-même, était accompagnée de bruits
récit de 88 mort avec geUX que nous llsons, Inexacts, qu'on admit, ne pouvant les contrÔler,
d'une part,au chap. IX de œUvre, de l'autre, jusqu'à ce qu'un récit plus exact et plus com-
1 MItCh. VI, 1 et Ba. Dans le camp protestant et plet (œlul de 1 Mach. VI, 1 et ss., et de II Mach.
rationallste, on prétend même que la ooncllia- IX, 1 et ss.) fût parvenu à Jérusalem. Les au-
tlon est absol~ent impossible, et on s'appuie teurs de la lettre rapportent donc les laits tels
sur ce fait pour nier l'authenticité et la véracité qu'Ils les connaissaient eux - mêmes d'après ces
de la lettre. Les Interprètes cathoUques ont pro- rumeurs populaires, qui avalent associé la mort
posé trois solutions principales de la dl6lc'uIté. d'Épiphane au pillage d'un temple; l'auteur du
1° L'Antiochus du récit n'est pas Antlochus livre revient plus loin sur œt épisode, pour le
Épiphane, mals Antiochus VII Sldétès, qni régna raconter tout au long, et reotiller ce qu'Il y avait
en Syrie de 139 à 130 avant J.-C. (Raban-Maur, eu d'Inexact dans les premières nouvelles. Cette
Rupert de Deutz, Serarlus, Cornelius à Lap., explication, déjà admise par Emmanuel Sa et
Patrizl, etc.). 2° Ce n'est ni Épiphane, ni Sldé- reproduite de nos Jours par d'excellents exé-
tes, mals Antlochus III le Grand, père d'Antio- gètes catholiques (entre autres M. Kaulen et le
chus Épiphane (NIcolas de Lyre, Denys le Char- P. Cornely), nous semble tout concll!er pour le
treux, etc.). 3° La lettre parle en réalité d'An- mieux, et donner une excellente solution ~e la
tlochus Épiphane. Ce deruier sentiment nous di6loulté principale. Elle est, au fond, une appi!.
paraIt seul acceptable, pour les trois raisons cation nouvelle du mot de saint JérÔme, tn JeT.
qui ont été rapidement Indiquées plus haut. De XXVIII,10 : «Multa ln Sorlpturls sanctls dlcun.
plus, les anciens historiens ne disent nulle part tur juxta opinloncm !llius temporis quo gesta
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17. Per omnia benedictusD~us, qui 17. Que Dieu soit béni en toutes
tradidit impios! choses, l~i qui ~ livré les impies!

18. Facturi igitur, quinta. et vigesiJn& 18. De.vant donc célébrer, le vingt-
die mensis casleu, purificationem tem- !Jinquième.jour du IlloiS de cfisleu, la

1Is ont dIÎ s'y trouver autrefois, puisque la suite qu'Antlochus Sldétes tenta 4e plllerun temple;
du récit suppose que plusieurs têtes furent cou- 11 fut même, d'apres Josephe, surnommé le Pieux
pées. - DiviBerunt membratim. A la lettre dans à caUBe de Son zele envers les dieux. Quant à
le grec: Ils firent membres. Sur cette expreB- Ba mort, elle est racontée de dUférentes manleres
Blon, voyez Dan. II,6b, et la note. - Foras pro. (11 aurait péri dans une bataille contre JeB
jecerunt. Grec: Ils jeterent (les têteB) à ceux qu1 PartheB; ou bien, vaincu par eux, 11 se Beralt
étalent dehors. tué de Ba propre main; ou encore, Il aurait ~tl'

17. Réitération de l'action de grâceB. - Qui assasBiné par Bon frere Démétrlus); mals Il est
tradidit. C.-à-d. : qui a livré à la mort. - Impios. certain qu'elle n'eut aucune analogie avec l'\'
Grec: Ceux qui avalent agi avec implétê (An. narration contenue danB Qette lettre. Surtout, Qn
tlochus et seB minIBtreB). - Pour ne paB Inter- ne peut pas le mentionner Ici Bans faire un véri-
rompre 1e colnmentaire deQette narration, nous table anachronisme, puisque la lettre fut écrite
avons retardé j1/Bqu'lcll'examen de la difficulté avant qu'Il montât sur le trône. Voyez l, lOb,
tres BérieuBe qu'elle occaBionne.On ne peut gnère et le commentaire. Le Becond Bentlment, dont
ne pas admettre, avec la plupart deB exégetes M. Vigouroux B'eBt fait l'habile champion (voyez
contemporalnB, qll'll ne B'agi88e, dans ce paBBage, les Livres saints et la critique rationaliste,
de la mort d'AntlochuB Épiphane. En eff.et, t. IV, p. 168.169 de la 2° édlt.), eBt beaucoup
1° JudaB est mentionné comme l'auteur prinCI- plUB vralBemblableen apparence, pulsqu'1I eBt
pal de la .lettre (cf. verB. 18b), et Il eBt encore Qertaln qu'AntlochuB III fut tué mlBérabJement
parlé de lui plUB loin (cf. II, 14) cQmme d'un en eBBayant de plller nn tem~le (cf. Strabon,
perBonnage tre. célebre et treB connu à l'époque XVI, l, 18; JUBtln, XXXII, 2, 1; Dlod. de SicIle,
où elle fut écrite; or ce JudaB ne parait pas XXVIII, 3). Ce détail cadre fort bien avec 18
pouvoir ~érer de Judas Machabée, le hér~ lettre, tandlB qu'en réalité AntlochuB Épiphane
principal du livre. 2. Tout ce qui eBt dit du roi mourut de maladie, quelque teJDPB apres Bon
en queBtlon convient parfaitement à AntlCJchuB échec devant le temple de Persépolis (cf. l Mach.
Épiphane et 'ne semble COnvenir qu'à lui seu1: VI, 8 et 88.; II Mach, IX, 2 et 88.). NéanmolnB
Il déteBtait leB JuifB et était déteBté d'eux, Il ce double fait n'~leve pas l'impre8Blon produite
avait attaqué JéruBalem et le temple, et le parti par l'ensemble de l'épttre, impresBlon d'apreB
orthodoxe de la nation B'étalt soulevé contre 1u1 laquelle le roi en queBtion ne peut être qu'un
leB armeB à la main, Il mourut en Perse apre. perBécuteur deB JuifB, tel que le fut AntiochuB IV,
avoir eBBayé de pilier un Banctuaire païen, et et non un prinQe qui leur fut dévoué comme
Ba mort fut une délivrance pour leB JuifB. 30 La AntlochuB le Grand. DanB œ caB, Il eBt vrai, la
fête de la purification du temple, fixée au 25 caB- dilllculté n'eBt que reculée, car Il faut explIquer
leu; parait devoir Be confondre avec l'annlver" la contradiction manifeBte qui existe entre le
Baire de la solenu1té célébrée pour la premlere présent paBBage, ainsi compris, et leB deux nar.
folB par Judas Machabée, apreS BeB premleres ratlonB paralleleB. On le fait de la maniere Bul.
victoires Bur leB Syrien.. Cf. vers. 9, 18; II, 16, vante. La lettre fut écrite peu de tempo apre.
l Mach. IV, 36 et BB. MalB, BI c'eBt vraiment qu'on eut reçu en Judée 18 nouvelle de 18
Antlochus Eplphaue qui eBt dégjgné dans le!. mort d'AntlochuB Épiphane; mals cette nouvelle,
verB. 11-17, Il eBt très difIlc1le de conèllier ce vraie en elle-même, était accompagnée de bruits
récit de Ba mort avec GeUX que nOUB IIBons, lnexactB, qu'on admit, ne pouvant leB contrÔler,
d'une part,auchap. IX de œ livre, de l'autre, juBqu'à ce qu'un récit plUB exact et pluBcom-
l MItCh. VI, 1 et BB. Dans le camp protestant et plet (œlu1 de IMach, VI, 1 et 88., et de II Mach.
ratlonai18te, on prétend même que la concllla- IX, 1 et BB.) fût parvenu à JéruBalem. LeB au-
tlon est absolUjllent impoBBlble, et on B'appule teurs de 18 lettre ra~portent donc les faltBtelB
surœ fait pour nier l'authenticité et la véracité qu'Ils les connalBBalent eux-mêmeB d'apreB ceg
de la lettre. Les interpreteB catholIques ont pro- rumeurs popUlaires, qui avalent asBocié la mort
poBé trolB BOl.utions principales de la dlfIlcÙlté. d'Épl~hane au plllage d'nn temple; l'auteur du
1° L'AntiochuB du récit n'eBt paB Antiochus lIvre revient plUB loin Bur œt épisode, pour le
Épiphane, malB Antlochus VII Sldéte., qui r~gna raconter tout au long, et rectifier ce qu'Il y avait
en S~le de 139 à 130 avant J.-C. (Raban-Maur, eu d'Inexact danB les premlereB no~velleB. Cette
Rupert de Deutz, Serarlus, CornellUB Ii Lap., explIcation, déjà admiBe par Emmanuel Sa et
Patrlzi, etc.). 2° Ce n'est ni Épiphane, ni Sldé- reproduite de nos jours par d'excellents exll-
téB, maiB AntioChuB III le Grand, père d'Antlo- geteB catholiques (entre autreB M. Kaulen et le
chUB Épiphane (NlcolaB de L~e, Denys le Char- P. Cornely), nOUB semble tout concilier pour le
treux, etc.). ~o La lettre parle en réalité d'An- mieux, et donner une excellente Bolutlon ~e la
tlochuB Épiphane. Ce dernier Bentlment nOUB dilficulté principale. Elle eBt, au fond, unè appll-
paraIt Beul acceptable, pour leB trois raiBons cation nouvelle du mot de Balnt Jérôme, in Jer.
qui ont été rapidement indiquées plUB haut. De XXVIII,10: Il Multa ln ScrlpturlB Banctls dicun.
plus, leB anciens hlBtorlenB ne diBent nulle part tur juxta opinionem l1lius temporiB quo gesta
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purification du temple, nous avons jugé pli, nece8sarium duximus significare
nécessaire de vous en avertir, afin que vobis, ut et vos quoq)le agatis diem
vous célébriez vous aussi la fête des scenopegiœ, et diem ignis qui datus est
tabernacles, et la fête du feu qui fut quando Nehemias, œdificato templo et
donné lorsque Néhémie, après avoir re- altari, obtulit sacrificia.
bâti le temple et l'autel, offrit les sacri-
fices.

19. Car lorsque nos pères furent

referuntur, et non juxta quod rei verltas conti. la captivité, longtemps avant l'époque de Néhé.
nebat.» La véracité des écrivains et l'Inspiration mie. Cf. Esdr. m, 6 et 88.; v, J; VI, 14, 15;
du livre demeurent donc complètement sauves. Agg. l, 2 et ss.; II, 3 et ~s.; Zach. IV, 9. L'ex-

3° Invitation à célébrer un saint anniversaire. pression slgnlfte donc simplement que Néhémie
l, 18. avait contribué d'une façon quelconque à la ré-

18. La f~te de la purlilcation du temple ou paratlon de l'édlilce sacré. Comp. 1 Mach. l, 35;
de l'invention du feu sacré. - Faoturi tgitur... IV, 60, etc., où ce même verbe reçOit une slgnl-
Transition au point qui forme en réalité l'occa. tlcatlon semblable.
sion et le but principal de la lettre, quoiqu'on 4° La merveilleuse préservation du feu sacré.
n'y touche qu'en passant, à deux reprises (cf. l, 19-36.'
II, 16). - Qutnta et... caoleu. Voyez la note du Pour donner plus de force à leur invitation,
vers. 9, et 1 Mach. IV, 52. - Purijlcationem les auteurs de la.Jettre racontent à leurs frères
rempli. Voyez le vers. 36 et le commentaclre. - d'Égypte comment Dieu lul-m~me avait manl.
Ut et '/JOB... Les Juifs de Palestine souhaitaient festé son amour pour le temple de Jérusalem,
ardemment que leurs frères d'Égypte n'ou- en faisant un grand miracle pour conserver et
bilassent pas le temple de Jérusalem. - Sur le pI/ur lui rendre le feu sacré. Les rationalistes
sens de ocenopegtIB, voyez les notes du vers. 9.Le prétendent que ce récit entier est fabuleux. Mais
substantif àtem a été omis par deux fois dans tout miracle eSt légendaire à leurs yeux; leur
le texte grec, où on lit à la lettre: Pour que assertion est donc aussi vaine ici qu'aux pas-
vous célébriez de la scénopégle et du feu. Cette sages slm11alres. SI ce fait n'est pas mentlonué
construction étrange suppose que les mots ~'I ailleurs dans l'Ancien Testament, cela prouve slm-
illLÉpœ'l ont disparu par la faute des copistes. - plement que les Juifs avalent, en dehors des
IgntB : le feu sacré, qui, le jour de la dédicace saints Livres, des traditions orales qu'Ils Jugeaient
du temple de Salomon, était tombé du ciel et très dignes d" fo1.
avait consumé les victimes.
Cf. Il Par. VII, 1. Ce feu, en-
tretenu eusulte par les pré-
tres, conformément à la pres-
cription de .ev. VI,12,d'après
laquelle le braslèr de l'autel
devait ~tre entretenu sans
interruption, ne s'était ja-
mais éteint jusqu'à la des-
truction du temple par les
Chaldéens, et, m~me alors,
Dieu daigna le conserver
miraculeusement. Les Juifs
avalent Institué, en eouvenlr
de cette préservation, une fête
annuelle, qu'Ils avalent IIxée
au 25 casleu, jour où Judas
Machabée lit solenniser aussi
plus tard l'anniversaire de la
putlilcation du temple. -
Les mots qui datm est man-
quent dans le grec; mals l'ex- Puits de Néhémie. (D'aprcs une photo/jrophie.)
pression équivalente" dd
probablemeqt exister dans le
texte et dlsparattre ensuite. - Quanào Nehe- 19. Les prêtres cachent le feu sacré au mo-

miaB... La suite de la lettre va fournir de longs ~ent,de l'exil. -;- In PerB,id.em. Dans le grec:
détails sur la manière prodigieuse dont le feu el; '1"1)'1 Ilepatx.,,'1 (scll. X"'P<X'I). C'est en ChaI-
sacré fut rendu au second temple. - ..Bài- dée que les Juifs avaient été déportés; mals,
ftcato templo. Dans le grec: & O!xoôolL1!jaœ; : après que les rois persans se furent emparés de
(Néhémie) qui avait bâti le temple et l'autel. l'empire chaldéen, l'usage s'établit peu à peu de
« Bâtir» dans le sens large, car c'est Zorobabel douner Ic nom de Perse aux réglons situées par
qui avait -reconstruit le temple après la lin de delà l'Euphrate. - Qut tuno... erant. D','pr!!;; le



796 JI MAOK. l, 20-24.

patres nostri, sacerdotes, qui tunc cul- emmenés en Perse, ceux d'entre les
tores Dei erant, acceptum, ignem de prêtres qui craignaient Dieu prirent le
altari occulte absconderunt in valle, ubi feu qui était sur l'auteI., le cachèrent
erat puteus altus et siccus, et in eo con- secrètement dans une vallée, où il y
tutati sunt euro, ita ut omnibus ignotus avait un puits profond et sec, et ils l'y
esset locus. préservèrent, de sorte que ce lieu est

demeuré inconnu à tous.
20. Oum IJ.utem prreterissent anni 20. Or après que beaucoup d'années

multi, et placuit Deo ut mittereturNe- se furent écoulées, et qu'il plut il Dieu
hemiasa rege Persidis, nepotes sacerdo- de faire envoyer Néhémie par le roi de
tum illorum, qui absconderant, misit ad Perse, il envoya les petits-61s de ces
requiren~um igne.m; et sicu.t narrave- prêtres qui avaient caché le feu, pour
runt nobls, nonmvenerunt Ignem, sed le chercher; ~t comme ils nous l'ont ra-
aquam crassam. conté, ils ne trouvèrent pas le feu, mais

une eau épaisse.
21. Et jussit eos haurire, et afferre 21; Il leur ordonna. de puiser et de

Bibi; et sacrificia qure imposita erant lui en apporter; et le prêtre Néhémie
jussit sacerdos Nehemias aspergi ipsa ordonna d'arroser avec cette eau les sa-
aqua, et ligna, et qure erant superpo- crifices qui avaient été apportés, l~ bois
sita. et ce qu'on avait mis dessus.

22. Utque hoc factum est, et tempus 22. Lorsque cela eut été fait, et que
affuit quo sol refulsit, qui prius erat in le temps arriva où le soleil, qui était
nubilo, âccensus est ignis magnus, ita auparavant caché dans un nuage, se mit il
ut olIrtles mirarentur. luire, il s'alluma un grand feu, de sorte

que tous furent dans l'admiration.
23. Orationem autem faciebant omnes 23. Cependant tous les prêtres étaient

sacerdotes, dum consummaretur sacrifi- enpriere, tandis que le sacrifice était'
cium, Jonatha inchoante, ceteris autem consumé, Jonathas commençant, et les
respondentibus. autres répondant.

24. Et Nehemire erat oratio hunc ha- 24. Et Néhélnie priait en ces termes:

grec: Les pr~tres zélés pour le culte. ~ Altari : leurs ancêtres qui étalent contemporains de Né-
l'autel des holocaustes, et non celui des parfums. hémle. - Aquam crassam. C.-à-d., un liquide
-:- ln "aile. SI la tradition relative à l'empla- épais. D'après Josèphe fils de Gorlon, l, 21,1 :
cement actuel du puits dit de Néhémie est de l'eau semblable à une huile épailse ou à du
exacte, la vallée en question était ~Ituée au miel. - JusBit... hauri,.e (vers. 21). Dans le
conftuent de celles du Cédron et de Ben-Hlnnom grec: cY.1to6ciljl1X'i'rô" ayant plongé. Étant des-
(At!. goog,.., pl. XIV et xv). - mi eTat.;. sicr:us. cendus dans le puits et dans l'eau. - Sacrift-
D'après le grec: Dans la cavité d'une fontaine cia... tmposita. Variante dans le grec: Et lorsque
qui avait un endroit sec; ou, si l'on adopte la eurent été apportées les choses des sacrifices;
leçon œ'ivopov (au génitif, au lieu de l'accusa- c.-à-d., comme l'indiquent les mots suivants, le
tif It'iVOpO'i de quelques manuscrits): Dans la bols et les membres des victimes. - Jussit sa-
cavité d'une fontaine qui avait (alors) la pro- CeTdos... D'après le grec: Néhémie ordonna aux
prlété d'~tre sans eau. - In eo contutati... prêtres. Rien ne prouve, en e1fet, que Néhémje
C.-à-d., comme on lit dans le grec: Où ils (le) ait appartenu à la race sacerdotale; les rabbins
mirent en s1ireté. - lta ut omnibus... Ces le rattachent à la famille de David, ou du moins
prêtres ne communiquèrent leur secret qu'à leurs à la tribu de Juda. - Utque hoc... (vers. 22).
enfants, et ceux-olle transmirent aussi à leurs Comment ce liquide gras prit feu miraculeuse-
descendants. Camp. le vers. 20. ment au soleil.

20-22. Après l'exil, Néhémie fait rechercher 23-29. Prière adressée au Seigneur par les
le feu sacré; les prêtres le retrouvent. - Annt prêtres à cette occasion. - Orationem autem...
muUi. Depuis la prise de Jérusalem (588 avant La Vulgate abrège. Nous lisons datls le grec:
J.-C.) Jusqu'à l'arrivée de Néhémie en Palestine Les prêtres faisaient une prière, pendant que le
(en «5), Il s'était écoulé cent quarante - trois sacrifIce br1ilait, les prêtres et tous (les assis-
ans.- Placuit Dea. L'envoi de Néhémie à Jéru- tants). - Jonatha. D'après quelques auteurs,
salem par le roi de Perse avait été une grande le grand prêtre de ce nom mentionné au livre
grâce pour les Juifs, à cause des heureuses ré- de Néhémie, XII, 11 et 12. L'identillcation est
formes qu'Il réussit à accomplir. - A ,.ege PeT- loin d'être certaine, car il semble que ce grand
Biais. Artaxel"Xès 1er Longuemain, fi18 de Xerxès. prêtre a vécu environ cinquante ans après Né-
Voyez Neh. II, 1 et ss. - Na,.,.aVeTUnt nabis. hémie. - Geteris ,.esponàentibUB. Jonathas disait
Les auteurs de la lettre parlent comme ne fai- à haute voix quelques mots de sa prière. et l'as-
Batlt qu'une seul\' pèrsonne morale avec ceux de sistatlce les répétait après luL - Et N.hell1tœ
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Seigneur Dieu, créateur de toutes choses, bens modum: Dom.ine, Deus omnium
terrible. et fort, juste et miséricordieux, creator, terribilis et fortis, justus et
qui êtes seul un bon roi, . misericor&, qui solus es bonus rex,

25. seul excellent, seul juste, tout- 25. solus prrestans, solus justuB, et
puissant et éternel, qui délivrez Israël omnipotens, et reternus, qui liberas
de tout mal, qui avez choisi nos pères Israel de omni malo, qui fecisti patres
et les avez sanctifiés, electos, et sanctificasti eos,

26. recevez le sacrifice pour tout 26. accipesacrificium pro universo
votre peuple 4'Israël, gardez votre héri- populo tua lsrael; et custodi partem
tage et sanctifiez-le. tuam, et sanctifica.

27. Rassemblez ceux des nôtres qui 27. Congrega dispersion~m nostram,
sont dispersés, délivrez ceux qui sopt liberaeos qui serviunt gentibus, et con-
esclaves des Gentils, et regardez ceux temptos et abominatos respice, ut sciant
qui sont méprisés et détestés, afin que les gentes quia tu es Deus noster.
nations sachent que vous êtes notre Dieu.

28. Affiigez ceux qui nous oppriment 28. Affiige opprimentes nos, et con-
et qui nous outragent avec orgueil; tumeliam facientes in superbia;

29. établissez votre peuple dans votre 29. constitue populum tuum in loco
lieu saint, selon que Moïse l'a dit. sancto tua, sicut dixitMoyses.

30. Cependant les prêtres chantaient 30. Sacerdotes autem psallebant hym-
des hymnes, jusqu'à ce que le sacrifice nos, usquequo consumptum esset sacri-
ftît consumé. ficium.

31. Et après que le sacrifice eut été 31. Cum autem consumptum esset sa-

(vers. 24). Le grec rattache à bon droit ces deux - Disperstonem.(grec: 8:œO'1top&, mot devenu
mots à la ligne qui précède, de la manière sul- célèbre dans l'blstoire juive de cette époque et
vante: (Jonathas) commençant, et les autres des siècles snivanta). L'abstrait pour le concret.
reprenant, ainsi que Néhémie. C'est donc par Voyez Joan. VII, 37; Jac. I, 1; l Petr. I, 1, dans
Jonatbas que la prière qni va at,re clt.ée fut réel- le texte grec. Un certain nombre de ces dls-
lement composée. Elle est fort belle dans sa sim- persés jonissalent de leur liberté entière, mals
pllclté, et très bien appropriée aux circonstances. d'autres étalent esclaves des palens; on fait une
C'est l'unique modèle qni nous ait été conservé suppllcatlQn particulière pour ces derniers: eos
d'une prière ayant accompagné un sacrifice. Elle qui servt..nt... - Contemptos et abomtnatos.
commence par une longue énumération des attri- Expressions très fortes, pour décrire l'état dans
buts divins, accumulés d'une manière solennelle. lequel se trouvaient beaucoup de ces malheu..
Cf. Dan. lU, 62 et SB. Dieu y est d'abord loué reux esclaves. - Ut sCiant... Pensée qni revient
comme créateur tout - pnissant, mals luBœ et très sOuvent dans les saln~s Livres. En délivrant
miséricordieux; pros comme roi unique, tW;~rnel les Juifs du pouvoir des parena, Dieu prouvera
et absolu du monde (v 'ers. 24b et 25&).- Bolus à ces derniers sa touœ - pnissance Inllnie. -
prœstans est une bonne traduction des mots Affltge opprimentes... (vers. 28) : en vertu de la
.1 fJ.°vo, xap'llYo,. Chez les Grecs, la substantif 101 du talion. - Contumeliam... tn superbta.
XOP'llYo, désignait, en premlar lieu, celni qni sa Dascriptlon très exacte da la conduite extériaure
chargeait des frais nécessaires pour faire axé- et das sentiments intérlaurs d!!s Gentils à l'égard
cutar una pièce de théâtre, et, dans un sans dé- d'Israi!l. - Constttue... (vers. 21). Résumé da
rivé, tout donateur an général, quel que fftt l'objat toutes les demandes qui précèdent. La Vulgate
donné. Ce nom convient donc excellemment à a supprimé una belle métaphore: Plante (1tœ~œ-
Dieu, qui nous fournit tout ce dont nous avons fu'reuaov) ton peupla. Les Juifs sont comparés
besoin.- Qut Itberas...(vers.25b). Les suppliants à un arbre planté dans un terrain fertile (tn
signaient la condnite aimable de ce Dieu créa- loco sancto: la Palestine). - Stcut dt",tt... En
teur et roi envers sa nation privilégiée. Cf. elfet, cette dernière demaude est empruntéa, à
PB. XXXIU, 17, etc. - Patres electos : les pa- part una légère modlllcatlon, au premier can-
trlarches spécialement choisis pour être la souche tique de Morse. Cf. Ex. xv, 17.
d'Isra81. - AcCipe... (vers. 26). Ici commence la 30-36. Le prodige, parfaitement attesté, attire
prière proprement dite. Elle conjure I!leu d'agréer au temple de grands présents de la part du roi
pour tout son peuple (l'adjectif untverso est très de Perse. - PsaUebant hymnos. La grec emploie
accentué) le sacrifice qni se consumait alors sur l'article: les hymnas; c.-à-d.. les psaumes qu'on
l'autel. - Partem tuam : le peuple juif, qui avait coutume de chanter durant les sacrifices.
appartenait an propre à Jéhovah: comme son Les mots usquequo... sacriftcium sont omis dans
héritage. Cf. Deut. xxxu, 9, etc. - Congrega... le texœ primitif. - OUm autem... e", residua..
(vers. 27). Jonathas demande àDlau de rassem- (vers. 31). Le texte grec est dlfllclle; il a été
bler les nombreux membres de la nation sainte probablement corrompu. La Vulgate donne un
qni étaient alors dl8parsés à travers le monde,' sans excellent. - Jusstt... Le hut qua se pro-



crificium, ex resi~ua aquaNehemias jus- consumé, Néhémie ordonna que l'on
sit lapides majores perfundi. répandit ce qui restait de l'eau sur de

grandes pierres,32. Quod ut factumest, ex eis flamma 32. Dès qu'on l'eut fait, il s'y alluma
accensa est; sed ex lumine quod refulsit une flamme; mais elle fut consumée par
a~ altari consumpta est. la lumière qui brilla' dé l'autel.

33. Utvero manifestataest res, renun- 33. Lorsque la chose Tilt connue, on
tiatum est regi Persarum quod inloco rapporta au roi de Perse qu'au lieu où
in quo ignem absconderant hi qui trans- les prêtres qui avaient été déportés
lati fuerant saêerdotes, aqua apparuit, avaient caché le feu, on avait trouvé
de qua Nehemias, et qui cum eo erant, Une eau dont Néhémie et ceux qui étaient
purificaverunt sacrificia. avec lui avaient purifié,les sacrifices.

34. Considerans autem rex, et rem 34. Le roi, après avoir considéré la
diligenter examinans, fecit ei templum, chose et l'avoir soigneusement exami-
ut probaret quod factum erat. nee, bâtit là un temple, pour certifier ce

, qui était arrivé.

35. ~t cum probasset, sacerdotibus 35. Et, l'ayant vérifié, il donna aux
donavit multa bona, et alia atque alia prêtres de grands biens et des présents
munera, et accipiens manu sua, tribue- de divers genres, qu'il leur distribuait
bat eis. de sa propre main.

36. Appellavit autem ij'ehemias hune 36. Néhémie appela ce lieu Nephthar,
loclim Nephthar, quod înterpretatur c'est-à-dire, Purification; mais il est
Purificatio j vocatur autem apud plures nommé par plusieurs Néphi.
Nephi.

posait Néhémie en donnant ce nouvel ordre était grec. Il en est de mGme de la; suivante: et cum
moins d'utiliser le reste de la substance appor- probasset (vers. 35). - Sacerdotibus..., tribuebat
tée de la citerne, que de montrer, d'une manière eis. La Vulgate paraphrase Ici encore. Le grec
encore plus frappante, qu'ellecontenait vraiment dit: Et pour ceux-ci (les prGtres) le roi prenait
le feu sacré. - Lapi,aes majores: de grosses beaucoup de présents et (les leur) donnait. cI Les
pierres qui se trouvaient là. - E", eis ftamma... Imparfaits montrent que le monarque manifesta
(vers. 32). Le miracle se renouvela aussitôt; à dUférentes reprises sa bienvelllance de cette
mais, cette fois,c'est la flamme de l'autel qui mit mauière...» - Appellavit...liunc locum (vers. 36).
le feu au liquide placé sur les pierres: sea e", Plutôt, d'après le grec: Néhémie appela cela
lumine... Grâce à cet autre prodige, on vit bien ("ov"o); c;-4-d., la substance liquide trouvée
que la substance en, question n'était pas une dans le puits. - Nephthar. On a vainement
huile minérale, qf1i avait pris feu aux rayons du essayé de rattacher ce nom à une racine hébraïque
soleil. Comp. le vers. 22. Voyez, III Reg. XvnI:, ou sémitique; par exemple, au verbe hébreu
34 et ss., un miracle analogue. - Ut vero.;. fâtar, sourdre à la manière d'une fontaine
(vers. 33). Le briiit de ce fait éclatant parVint (niftâr désignerait alors l'écoulement de l'eau
jusqu'au roi de Perse; ce qui n'a rien d'éton- épaissie). Il est d'origine persane, ou du moins
nant, puisqu'il avait des officiers qui comman- aryenne. Nœql6lip correspond vraisembJablement
daient en son nom à Jérusalem. - Qui trans- an substantif zend naptar, qui représente l'eau
lati...: les prGtres autrefois déportés en Chaldée. pure et purif1ante. - Inte'l:Pretatur puriftcatio.
Cf. vers. 19". - Nekemias et qui... Le grec De là l'un des noms donnés à la fête anniv~r.
emploie la locution toute classique 0\ 7tep\ ,,!IV saire. Comp. le vers.lS". - Apua plure8 Nephi.
Nee\L(œv. Elle est familière à notre auteur. Cf. Corruption populaire du nom primitif. Le grec
x 16,25,33; XI, 6; XII, Il, 14, 15, 36; xm, ordinaire a Neqo6œe(; quelque8 manuscrfts, Neq>-, ' . N 6.i, 23; xlv,IS, etc. - Puriftcaverunt... Expre8- 6œt; d'autres, eq> œ, etc.
sion Importante dans le récit. Comp. le vers. 36. 6° Ce qu'avait fait Jérémie pour préserver le
On purifiait d'ordinaire les membres des victimes feu sacré, le tabernacle et d'autres objets employés
au moyen d'une lustration. Dans le cas présent, au service du culte. II, 1-12.
~e rite avait été suppléé par le feu sacré. - Ce récit est destiné, comme le précédent, à
!)onsiaerans... et... eœaminan8 (vers. 34). Le groc relever l'importance du temple de Jérusalem,
dit 8implement : Le roi ayant clos (le lieu 0/1 et à montrer qu'il était l'~nlque sanctuaire légi-
s'était passé le prodige). La Vulgate a donné un tfme d'Israêl. On l'a également traité de légen-
sens inexact au verbe 7tep'qlpli~œ,; elle a ensuite daire. Les «critiques» allèguent, comme preuve
paraphrasé. - Fecit ei templunt. Simplement de leur assertion, le sllence gardé par Jérémie,
dans le grec: Il le fit saint. C.-à-d. qu'Il fit de l'enclos sur les faits Ici racontés, dans le livre de ses
un lieu saèré. - ui proba'-Bt...: pour attester prophéties; mais chacun sait qu'un simple cI ar-
13 vérité du fait. Cette phrase est omise dans le .gumentum e silentio » ne prouve rien. Les au.



1. On trouve 'àans les écrits du pro- 1. Invenitur autem in descriptionibus
phète Jérémie, qu~il ordonna à ceux Jeremire prophetre, quod jussit eos
qui émigraient de prendre le feu, comme ignem accipere qui transmigrabant, ut
il a été dit, ~t comme il le commanda significatum est, et ut.mandavit trans-
aux émigrés. migratis.

2. Et il leur donna la loi, pour les 2. Et dedit illis 1egem ne oblivisceren-
empêcher d'oublier les préceptes du Sei- tur prrecepta Domini, et ut non exerra-
gI:!eur, et de tomber dans l'égarement rentmentiltus videntessimulàcra aurea
d'esprit el} voyant les idoles d'or et et argentea, et ornamenta eorum;
d'argent, et leurs ornements,

3. et, disaIlt encore d'autres choses 3. et alia hujusmodi dicens, hort~ba-
semblables,. il les exhortait.à ne pas tur ne legem amoverent a corde suo.
éloigner leur cœur de la loi.

4. n était aussi m~rqué dans le même 4. Erat autem in ipsa scriptura, quo-
écrit comment le prophète ordonna, modo tabernaculum et arcam jussit
d'après une réponse qu'il avait re~e de 'propheta, divino responso ad se facto,
Dieu, qu'on emportât avec lui le taber- comitari secum, usquequo exiit in mon-
nacle et l'arche, jusqu'à ce qu'il ffit tem in quo Moyses ascendit, et vidit
arrivé à la montagne sur laquelle Moïse Dei hereditatem.
était monté et avait vu l'héritage de

pieu.

teurs de la lettre attestent formellement que ce vertes de vatements et d'ornements somptueux.
qu'Ils racontent était écrit en propres termes Cf. Bar. VI, 6,12, 32,57. Jérémie craIgnait que
dans un document qu'Ils avaient sous les yeux. l~éclat du culte paYen ne produisit une Impres-
Voyez les vers. l, 4, 9 et 13. Le commentaire sIon fâcbeuse sur les déportés. - Bortabatur.
donnera la réponse Ii d'autres objections. I~parfalt quI marque la sainte ardeur avec la-

CRAP. II. - 1.3. Ordres de JérémIe au sujet quelle Jérémie réItérait son exbortatlon.
du feu sacré et de la IIdéllté Ii la 101 divine. - 4-5. Comment Jérémie avait cacbé le taber.
In descrlptloni1lu9. Grec: ~v orœ" cX.1toypœqJœi,. nacle, l'arcbe et l'autel des parfums après la
Expression qui désIgne des documents publics, ruine de Jérusalem. - Erat... in 9oriptura. Ce
ofllclels. Au lIeu'de invenitur... Jeremiœ, le dernier mot représente le document qui a été men-
grec emploie une autre constructIon. Llttérale- tlonné plus baut. Cf;vers. 1'. La pbrase revient
ment: JérémIe le propbète est trouvé dans les Ii dIre: Il y avaIt dans cet écrit. L'imparfait se
documents, qu'II ordonna... C.-li-d.: On trouve rapporte au moment OÙ les auteurs de la lettre
dans les documents anciens, que JérémIe or- consultaient l'écrit en questIon. De mame aux
donna... Le texte n'attribue donc pas ~ Jérémie vers. 9' et 13'. - Tabernaculum : l'ancien ta-
les écrits en question, qui n'étaient nullement bernacle dressé par MoYse. Après la construction
Inspirés ou canoniques. - Ignem: le feu sacré du temple de Salomon, on l'avaIt conservé Ii
dont il' vient d'atre longuement parlé. Le$ au- Jérusalem comme une précIeuse relIque. Cf.
teurs de la lettre se proposent de confirmer par III Reg. VIII, 4; II Par. V, 5. - A roam. L'arcbe
la conduite de Jérémie leur récit relatif au d'allIance, transportéc dans le temple Ii la m@me
recouvrement miraculeux de ce feu. - Qui tram- époque. Cf. III Reg. VIII, 3-6. - Divino re9pon.
m;grabaut : les Juifs déportés par les Chal- 90... ~ en vertu d'une révélation spécIale. Le sub.
décns. - Ut signifloatum est. Voyez l, 19. - stantlf grec XP"t}lJ.tXor'1r1J.6, désigne, enelfet, un
Deàit... legem ne... (vers. 2). Ces mots semblent divin oracle. - Oomitari seDUm. ÉvIdemment
dIre que Jérém!e donna à ces malheureux, avant Jérémie n'ordonna pas au tabernacle et Ii l'arche
leur départ, un exemplaire du Pentateuque, de se mettre Ii sa suite d'une manière mlracu-
pour les emp@Cher d'oublier la 101 sainte. - leuse. Le verbe O"\ivœxoÀou6ô'v n'exige nulle-
fidentes~.. La lettre de J:érémle rattachée au ment cette interprétation ridicule, que lui donnent
livre de Baruch a précisément pour objet de certains ratIonalistes; d'ailleurs, la suite de la
mettre les Juifs exilés en garde contre l'Idolâtrie narration suppose claIrement que Jérémie avait
des Chaldéens. Cf. Bar. VI, 1 et ss; Mais elle ne avec lui des compagnons, et ce sont eux qui
raconte pas le fait ~ul suit; ce n'est donc point avaient porté les divers objets Ii la suite du pro-
sur e\le que porte l'allusion. - Ornament~ phète. Quant aùx objections qu'on a essayé de
eorum. li'es idoles ba~ylonlennes étalen~ COu- tirer de l'histoire de ces temps ,( JérémIe étAit
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